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LES REF'IJGIES ET NOUS

Charles Piguet, Clarens
La question des réfugiés continue à produire des remous. Lrafflux ne
tarit pas, au contraire, i1 augmente. Ceci provoque discussions,
controverses, nesures et contre-mesures. Les autorités compétentes sonL
prises entre deux sentÍments populaires tous deux légitines, quoique
contradictoíres. Lrun est anímé par la générosité, la volonté dtaccueil
et la solidariLé. Lrautre refuse de sa laisser abuser, de tomber dans
la sentimentalité et de se donner mauvaise conscience pour des
situations dont, il ne se sent en rien responsable. Nous savons que nous
oscillons tous entre ces deux sentinents qui divisent les Suisses
entre eux.

Crest pour essayer dry voir clair qurun groupe dtune dizaine de
personnes srest retrouvé à Caux en août dernier, sans publicité.
Lrinitiateur de la rencontre, un député de Lausanne, voulait à dessein
mettre en confrontat,ion des personnes dropinion diverses donL
certaines' journalistes et autres, avaient pris des positions tranchées
dans un sens ou dans lrautre.

0n a parlé lÍbrenent, on srest écouté et, surtout, on a pu questionner
deux des adjoints du délégué aux réfugiés, venus tout exprès de Berne.

Quelles leçons tirer de cet échange? La prenière ctest que La pressíon
extérieure, représenLée par les réfugiés, vrais ou faux, force les
Suisses à ouvrir les yeux sur les soubresauts drune hunanité en
travail dont ils font partie. Crest, peut-être pénible nais crest
salutaire, comme Le sont cerLains malheurs qui frappent dans la vie et
pernettent de grandir.

La deuxième, crest qutil est sans doute illusoire de penser que des
Besures plus efficaces, des procédures plus expéditives, voire
quelqurautre solution suggérée par nos inaginations de tous bords,
permet.tront de reprendre la situation rrbien en mainsrr. Un regard lucide
sur le monde et ses zones de conflit suffit à nous persuader que rien
de tout ceci nrassurera notre tranquillité à long terme. 11 faudra donc
apprendre à vivre avec 1es pressions géopolítiques et autres
bouleversements inhérents à lrhistoire des hommes. Ce qui serait
nouveau, crest qulune civilisat.ion, en lroccurence ce1le de llEurope,
au lieu drêtre engloutie par ceux-ci et à terme de disparaitre, comme
ce fut 1e cas des civilisations les plus brillantes de lrantiquité, se
régénère et revive par 1a force spirituelle qurengendre lracceptation
de la souffrance. Un ancien lravait, déjà dit.: rtll dispensera 1a
justicer l-ui, mon serviteur, au profit des foules, du fait que lui-mêne
supporte leur perversité.rr (Esaie, chap. 53)
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MOWEMENTS

Daniel et Monique Mottu srenvolent Le 23 novembre pour le Zimbabwé, oùi1s séjourneront trois semaines. rls seront à Harare au moment où setiendra la confrårence régionale africaine du Brr qui leur permettra,avec 1réquipe qui se trouvera sur.place, d'¿1a;;ii er ¿tåpp.ãão"¿i,les contacrs enramés à Genève er à caux'.;";-l;; oérégués'ã;;-;;y"drAfrique australe.

DES 'IJ.P'I A CAIIX
Neuf jeunes de la paroisse de St. Sulpice, près de Lausanne sont nontéspasser une partie drun sarnedi droctobie à-cåux. Après avoÍr; i"Diaporaura de caux, et visité Mountain House, ii" sont venus manger
1"u{ - 

pique-nique à la villa M,aria er. drågusr;r-;" de ces soupes donrTrudi à le secret. rls ont ensui-te assiõté à la projectÍon du ,Feu delrouragantt, 9ui a vivement ímpressionné deux des jeunes qui ont vécu enAfrique du Sud.

UNE INDIENNE EN SU]SSE...
l,lariTy Strasser, Berne
Lors de notre dernière rencontre de dames à Berne, nous avons eu ravisíte inattendue dtune-religieuse indienne. E1le'avait vu, ie-3ourprécédent,ttlthistoire de Noõlrtde vroni Hegi,-qui lravait invitée à sejoindre à nous.

soeur Pia est secrétaire du centre des écoles caÈhoriques de touteltrnde. Loz des 800 millions d'rndiåns-;;;;-.;thoriques er nombreuxsont les non-chréti:"? qyi fréquentent des écoles catholiques. 11existe environ 14000 écoles.ufholiqrres de to,r" gunres en rnde et sr.Pia srest denandé comnent développer des qual-iLés de caractère chez lesnon-chrétiens aussi. .11 y " quui[uu" unn¿"",-"rr" est venue en Europechercher une réponse à cette quest.ion, mais án vain. crest en Ecossequrelle est fínalement tombée'sur le iivre drun prof""""*-â;¿ -

aujourdthui de 90 ans quí srest battu uu". ãn"rgiu afin que laformation du caractère devÍenne une matíère ensãi.gnée ¿"i"-r"" écores.c I est le cas naÍnrenanL. sr. pi; 
" 
i;;-i;;pr;- er créa un programmeenseigné maÍntenant dans les écoles indiennå".- 1,"" valeurs moralesétant aussi arraquées de.pLus en p]-us en rnde, r";-¿å"i;';";ii[,r"" or,,cot'nencé à srintéresser à-ce progi*.. ttNouå ãuuorr" transmettre notreexpérience et nos valeurs poui qüu ce qui 

"i"n"åigrre à 1,école devienneune réalité à la maÍson. Les hfstoíres que vroni Hegi raconte avec despoupées nous sont, une grande aide,tr expliq,ru iã-'so"ur. une dameprésente suggéra que llon fasse une .ollecte et soeur pia put repartiravec une vidéo de lthistoíre de Noel et ur,u uutr" video contenant, troishistoires.

EsL-ce que nous ne -devons pas aussi nous poser les nêmes questions?
Quelle importance donnons-nous à la foimå;i;; ãu caracrère dans nosfanilles et, nos écoles? coument transmett,ons-nous nos expériences etnos valeurs pour qufelres puissent être util"" À ¿tautreå?

. ..ET IJN SUISSE EN INDB
Chrístoph Spreng, Caux
Quel1-e expérience pour un Européen_de participer au yatra (voyage) enïnde. Des rndÍens et des Noirs américåin" pãrii.ipèrenr à'ce'u8y.g. 

"nhonmage à 1'héritage laissé par Maharma Ganãr,i ";-ú;;;i; iuii"r"rrn,
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jr. I'fais un tel héritage nrest pas tout, encore faut-il vivre
ðonforménent aux véritéã énoncées par ces pionniers. Ctest le défi qui
nous a été lancé à tous qui ont vécu ces trois semaines draction
conmune.

En mai, ¡rétais à Surasbourg, pour une action européenne.
à Caux pðndant ce remarquable été, et enfin jrai partcipé
jrai constaté la contribution indispensable du Réarmement
qu" se développent ces najorités de peuples qui souffrent
iuttent dans le monde aujourdrhui.

Puís j I étais
au Yatra. Là
moral pour
et qui

(Des détails seront publiés dans nos mensuels du nois de décembre)

50 ANS DU REARMEMENT MORAL A LONDRES

El,iane StaTTybrass
Nous avons eu le privilège, Andrew et moi, de vivre les célébrations
quí comnénoraient, à Lonãres, le lancement du RéarmemenL rnoral il y a

50 ans dans cetLe ville.

Crest en conpagnie de 1500 personnes que nous avons vécu cet événement'
Nos amis angtul" avaient ¿û, au dernier moment' Lrouver une autre saIle
pour la réunion du matin¡ Cêr celle prévue à lrorigine ne contenait
itqu"tt 1000 places. Une réunion qui fut menée avec aisance et humour

pår John Leäter et le premier otát"rrt fut Bill Jaeger-qui, à 1râge de

i5 urr", avait présidé lu t"n.ontre dtil y a 50 ans. Les oraLeurs, dont
la grande maSoitté ntavaient pas connu Buchnan' se succédèrent au

nicro, montrant une fois de plus la varíété des individus qui comPosenL

la trame de cette équipe: Ahunna, du Nigéria, évoquant avec,franchise
1es problèmes de "ott 

päy" et stengageant à l-es combattre, Céleste, du

Liban, gui en perdant'són orgueil de chrétienne de son pays a trouvé sa

digni-ié de Libänaise, Peter, jeune chef drentreprise suivi de PatrÍck'
ruõon et syndicaliste, M. Ùlaiztegui, dtArgentine, longuemen! applaudi
p.i 1"" lngtais après ses excuses à ce Peuple pour sa haíne à la suite,
äe la gu"tie des Malouínes, bref, ils étaient 21 à faire part de leurs
espoirã pour ltavenir sans cependant se cacher les dures réalités du

présent.

A nidi trente, chacun se dirÍgea vers un des 4 endroits prévus-pour le
repas. puis, peu avant 2 heuies, deux longues qu9g9s_sra1Lon-gèrent sur
leä trottoírs áe Londres, lrune Pour entrer dans 1réglise St Margaret'
qui fait partie de lrAbbaye de trrlestminster et lrautre en face pour
å""i"iur äu rê*e service ieligieux retransmis par vidéo sur écran géant
dans l"e Ha1l néthodiste, 750 p"t=onn"" à chaque endroit. (La vidéo
sera dtailleurs disponible sous peu).

Cette heure et demie passée à ltéglise resLera pour moi le grand moment

de cette journée. Del membres du clergé aussi bien catholique que des

dÍfférentãs confessions réformáes y partÍcipaient. Lrévêque catholique
de Leeds nous avoua qutil avait renconLré Buchman à Oxford il y a plus
de 50 ans et quril ne lravait pas aimé maís que, entre autres' son

séjour à Caux il y a quelques ãnnées avait complétement changé-son
polnt de vue. 11 y "ut dés momenLs émouvants, tels que ceux où

ãiffét"ntes personnes allumèrent des bougies pour accomPagner leurs
prières de räconnaissance ou dtintercession. La prière du pasteur
inthony Craig resLe particulièrement dans ma némoire: 11 exprima notre
;;;;;tår"" à-to,r" pout toutes les erreurs commíses pendant' ces années,

se rêféranL en parliculier à certaines dívísions: rrnos prÍncipes
ãiuiunt peut-êtie justes, mais nous nravions pas assez dtamourtr, a-t-il
dit. Cela mta fait, réaliser tout le chenj.n que nous avions parcouru:
nous ne sonmes pas un mouvement qui doit se justifier, nous nravons pas

à nous défendre, notre travail est dans 1es mains de Dieu' nous ne
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pouvons que chercher sa volonté-et accepter hurnblement que nous avonsfait des erreursr.Qüê nous continuons ¿ìen rÀire - querres sont, cerlesqui risquent de nrêtre rqprochées par r"" ¡ãu""" qui 

"t"ng.gã;aaujourdrhui?! - et que 1ä seigneur peut consLamment nous remettre surla bonne voie. cela ne donne un imnénse sens de paÍx pour lravenir.
Christine Karrer ¡ Londres
crétait un grand cadeau de pouvoir partÍciper à cette fête. 0n sentaitdéjà lors des prépararifs quå-ri",, aïait;;;-en mains er qu,il nousconduisait vers des miracles.

Le service religiey* Tlg" apporté plus que je ne puis le dire. Jraisenti la présence de ttnsprii sainl.orr" jãnais å,rp.ruuurrt.--Lréglisesemblait pleine de lranoui tout-puissant di seigneur. par monents,jrétais trop émue pour chanter. Je ne sentais t,oute petite dans cegrand royaume de Dieu et jtavais le sentÍm"nl-¿" n,êLre pas digne delranour divin. Je me suiË r"n¿u..orpt.-ãu-friuirege qu'i1 y a àappartenir totalenent à Dieu et à pouvoii tå-leruir. Je rui ai denouveau tout donné et jraurais souiraÍté lui-donner encore plus!
REGARDS SI'R CAUX
DanieT I,lottu¡ Genève
rl nrest pas trop.tard, jrespère, pour revenir sur r-a participationsuisse aux renconrres de-lr¿i¿ gB,^.orpiãr;;l^." quí a éré écrÍr dansle nunéro de sepLembre.

Plusieurs visiteurs dtung journée ou participants à certaines sessionsétaient 1à pour la premièt; ¡;i" et il est roujours srinulant de resvoir porter sur caux un regard neuf_. AÍnsÍ,-iã." de r_a grande journéedu 10 juillet, lrarnbassadeãr Frun, Muheim,-år,"i ¿" 1a division desorganisaLíons ÍnternatÍonales, eut ce commentaire savoureux après laséance du marin: "co"e ir ãår rafraichi"".r,i-äi";;;ä:"å""fån."
drexposés, après les discout"-ior,g" et ennuyeux que nous avons àentendre - ou que nous faisons paifois - en'diautres enceÍntes !,, Soncollègue lrambassadeur Andres et Madame, gui représentent r_a suisseauprès des organisations internationaleÁ e G"rrÁrr", observaient tout cequi se passait en connaÍsseurs. rls ¿tuiàni-ãnchantés. 11 y aquelques jours, alors.-qutAndrew et moi lui remettions le numérodroctobre de tfchangertt, ii náu" poru d.e transmettre ses neilleursmessages à nos épouses, car, ajouta-t-Íl, ttvous faites à Caux untravail de couples - vous ne põurri"" p.u" faíre tout cela sans e1res,,.Durant la dernière senain", nåu" uuãn"'ËJ nä"r"r" journée une aurrepersonnalité suisse : pierre Languetin, qui vient de prendre saretraire après dix ans à la têre ãe la É;q;"'narionale.

Le représentant du naire de Genève nous caractérisait caux lrautresoÍr, dlnant chez les starlybra"" uu".-";-i;il; en re conparant auxnombreux congrès auxquels ii participe et où, ãisait_i1, ,,on rencontreen courant drautres gens quÍ ðourent aussi. A caux, ajoutait-il, Ierrcapital-Lempsrt fait qutoi-ã iiå..""ion de vraiment connaltre lesgens., -

Je suis reconnaissant que nous ayons pu recevoir ces homnes et femmesqui sont en prise dÍrecLe avec les präb1ère" de notre pays. crest unechance, un stimurant pour norre réfiecti""l-1;;"dicatÍon de pistes àsuivre. Je suis-sûr que prusieurs dtentre'uou"""u"z fait desexpériences semblables.

**:t *Jrjck**** Jrjnht**** *

Nouvelles rassembrées par Regula Borel et Eliane stallybrass


